
Le XVIIIe siècle
siècle des lumières



Evénements historiques 
importants

Déclin de Louis XIV en fin de règne (1680-1715):
- Rigidité politique et religieuse (absolutisme)
- Système centralisé puissant. Les nobles sont sous

surveillance
- Révocation de l’édit de Nantes par le Roi-Soleil en 1685

(retour des persécutions contre les protestants)
- Condamnation de la doctrine janséniste et destruction

de l’abbaye de Port-Royal en 1710
- Aggravation de la situation économique du pays suite à

la guerre de la ligue d’Augsbourg (1688-1697) et la
guerre de Succession d’Espagne (1701-1714)

- Création de nouveaux impôts lourds à porter
- Famines liées à de mauvaises récoltes (1694, 1705 et

1709), hausse de la mortalité



Evénements historiques 
importants

- La mort de Louis XIV en 1715 suscite des espoirs
de liberté politique et de redressement
économique dont les Lettres persanes se font
l’écho (lettre XCII).

- Le XVIIIe siècle verra s’apaiser les tensions
religieuses entre protestants et catholiques, la
bourgeoisie montera en puissance, le commerce se
libérera, on commencera à exporter (commerce
avec l’Amérique et les Indes), on développera
l’industrie (machine à vapeur en 1707).

- L’expansion économique sera favorable à la
naissance d’un nouvel esprit.



Evénements historiques importants

- Début du siècle: mort de Louis XIV en 1715
Louis XV n’a que 5 ans.

- Régence de Philippe d’Orléans (de 1715 à 1723), qui relance
l’économie et crée de nouvelles alliances avec l’Angleterre et les
Pays-Bas. Climat plus propice à l’émergence d’idées nouvelles.
Promotion d’une culture du raffinement et du plaisir.

- 1723: Louis XV dit le « bien-aimé », sacré roi à 13 ans (règne difficile)

- 1774: Louis XVI lui succède:
crises financières, tentatives des les endiguer avec la
nomination de ministres réformateurs comme Necker ou
Turgot.
de mauvaises récoltes engendrent une grave crise économique
alors que l’aristocratie s’oppose à toute réforme.



Evénements historiques 
importants

- En 1789: Louis XVI convoque les Etats généraux
(appelés parfois « parlement »), une assemblée
extraordinaire composée de députés issus de la
noblesse, du clergé et du tiers-état, pour écouter
les doléances du peuples. Trop tard, la révolution
éclate. C’est la…

Révolution française:
abolition de la royauté (chute de la
monarchie), fin de l’Ancien Régime, du
pouvoir de la noblesse



la Révolution française de 1789
Le Serment du jeu de paume (20 juin 1789)

Les députés du Tiers

état, du clergé et de la

noblesse s’engagent,

dans la salle du Jeu de

paume à Versailles, à

ne pas se séparer avant

d’avoir donné une

Constitution écrite à la

France.
Le Serment du Jeu de paume, peint de Jacques-Louis David, 1794



Le 14 juillet 1789
Prise de la Bastille, symbole de l’arbitraire royal

Prise de la Bastille, Jean-Baptiste Lallemand, 1790.



4 août 1789: fin de la monarchie 
de droit divin
Abolition des privilèges seigneuriaux par l’assemblée 
constituante qui est en train de rédiger la constitution 
française ainsi que la Déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen.

Selon l'article II de la Constitution de 1789, « Il n'y a point en France
d'autorité supérieure à la loi; Le Roi ne règne que par elle [la loi] ».
Les pouvoirs du Roi sont très limités. Le Roi et son gouvernement ne
peuvent faire aucune loi. Il peut seulement agir conformément aux
lois pour en ordonner l’exécution (première application stricte en
France du principe de la séparation des pouvoirs). Il a un rôle
symbolique et de figure diplomatique.



4 août 1789: 
La monarchie constitutionnelle
La première constitution française fait de la France une 
monarchie constitutionnelle sur le modèle anglais:

- Le monarque est le chef de l’état. Ses pouvoirs sont limités 
par ses ministres et le parlement;

- Le parlement est une assemblée d’élus par le peuple, il 
assure sa représentation au sein de l’état.

Il fait et défait les lois: il détient donc le pouvoir législatif

Il contrôle l’action du gouvernement du pays (l’exécutif)



La monarchie constitutionnelle
La monarchie constitutionnelle est une étape entre la
monarchie absolue et la République. Elle aura été en place du 4
septembre 1791 au 21 septembre 1792.

- 1791: Louis XVI accepte la Constitution et devient monarque d’un
régime parlementaire et plus libéral;

- Comme le roi a droit de veto, l’Assemblée ne peut faire passer un
certain nombre de réformes;

- Louis XVI et sa famille fuient Paris durant la nuit du 20 juin 1791
(avait-il tenté un coup d’état pour restituer la monarchie absolue?)
Ils seront retrouvés puis arrêtés, ce qui provoquera l’entrée en
guerre de l’empereur d’Autriche et roi de Prusse, Léopold II, frère
de Marie-Antoinette. La France est envahie en 1792.



Les guerres révolutionnaires: 
vers la fin de la monarchie

- C'est la première guerre menée par les armées
révolutionnaires françaises et l’une de ses
principales figures: Robespierre.

- C'est à l'occasion de l'arrivée des volontaires
marseillais à Paris que le chant composé par
Rouget de Lisle qu'ils entonnent prend le nom de
«Marseillaise ».



Les guerres révolutionnaires: 
vers la fin de la monarchie

- La bataille de Valmy (petite commune de l’est de
Paris), le 20 septembre 1792, qui voit la victoire des
armées révolutionnaires, permet à la Révolution de
continuer.

- Le 10 août 1792, les révolutionnaires « sans-
culottes » (pour la république) prennent le Palais des
Tuileries, siège du pouvoir exécutif. Ils proclament la
fin de la monarchie constitutionnelle et l'avènement de
la Première République (régime politique allant de
1792 à 1804, précédent l’Empire).



LOUIS XVI EST GUILLOTINÉ. QUELQUES MOIS PLUS TARD, C’EST MARIE 
ANTOINETTE, ÉPOUSE DE LOUIS XVI, QUI N’Y COUPERA PAS

1793: exécution de Louis XVI



Inspirations de cet élan révolutionnaire
- Les constituants français ont à l’esprit la Révolution anglaise
de 1688 qui, par le Bill of Rights de 1689, propose déjà un
modèle de monarchie très modérée et dont les pouvoirs sont
distribués entre, d’un côté, le monarque et, de l’autre, un
parlement représentatif.

- Cette révolution avait été étudiée notamment par le
philosophe anglais John Locke dans ses deux Traités sur le
gouvernement civil (1690) où il questionne la légitimité et les
problèmes liés à tout gouvernement politique.

- Le principe directeur (la séparation des pouvoirs, appelé
parfois « balance des pouvoirs ») fut théorisé par
Montesquieu dans De l'Esprit des Lois (1748).



Inspirations de cet élan révolutionnaire

Contre certains penseurs dits « royalistes » et
conservateurs qui considèrent qu’il existe une politique
naturelle, que la nature justifierait la monarchie, comme
Joseph de Maistre,

les penseurs et théoriciens du contrat social
(contractualisme), comme Hobbes, Locke et Rousseau,
pensent l’origine de la société et de l’état comme un
contrat originaire entre les hommes.



Inspirations de cet élan révolutionnaire
Avec cette idée du « contrat social »:

Les hommes auraient accepté de limiter leur liberté en
échange de lois qui garantissant la perpétuation du
corps social.

Il s’agirait de rompre avec un état de nature
(hypothétique) qui aurait préexisté à la société
organisée.

Ce courant de pensée est une forme de philosophie
politique libérale qui induit la notion d’égalité par le
contrat signé par tous les hommes et pour tous les
hommes.



Les théoriciens du contrat social

Conception de l’état 
de nature

Logique dans laquelle 
s’inscrit le pacte

Valeurs 
fondamentales, 

prioritaires

selon Hobbes 
(Léviathan)

guerre de tous contre 
tous

sécuritaire (rompre avec 
l'état de nature)

la sécurité, la 
vie de chacun.

selon Locke 
(Second Traité du 
gouvernement 
civil)

chacun jouit de droits 
naturels (vie, liberté 
et propriété privée)

libérale (garantir les droits 
naturels)

la liberté et la 
propriété 

privée

selon Rousseau 
(Du contrat social)

l'homme est bon ou 
amoral (ressent 
l'instinct de pitié)

démocratique: rompre avec 
l'état de nature : le peuple 

est souverain

l’intérêt 
général



Les Lumières:
Vers une définition

Les Lumières sont un mouvement culturel et philosophique
qui émerge dans la seconde moitié du XVIIe siècle sous
l'impulsion de philosophes comme Spinoza, Locke, Bayle et
Newton, avant de se développer dans toute l'Europe,
notamment en France, au XVIIIe siècle, qui cherche à
combattre les ténèbres de l’ignorance par la diffusion du
savoir rationnel.

Par extension, on a donné au 18e siècle le nom de «siècle
des Lumières» (« Aufklärung » en allemand et
« Enlightenment » en anglais).



Vers une définition...
Par leur engagement contre les oppressions religieuses et politiques,
les membres de ce mouvement, des intellectuels, se voyaient comme
une élite avancée œuvrant pour un progrès du monde et pour la
tolérance combattant l’irrationnel, l’arbitraire, l’obscurantisme et la
superstition hérités des siècles passés.

Ils ont procédé au renouvellement du savoir, de l’éthique et de
l’esthétique de leur temps. L’influence de leurs écrits est considérée
comme déterminante dans les grands événements de la fin du
XVIIIe siècle:

- La Déclaration d'indépendance des États-Unis

- La Révolution française

- La Déclaration des droits de l’homme et du citoyen



« Le mouvement des Lumières est la sortie de l’homme de sa
minorité dont il est lui-même responsable. Minorité, c’est-à-dire
incapacité de se servir de son entendement sans la direction
d’autrui, minorité dont il est lui-même responsable, puisque la
cause en réside non dans un défaut de l’entendement mais
dans un manque de décision et de courage de s’en servir sans
la direction d’autrui. Sapere aude ! Aie le courage de te servir
de ton propre entendement ! Voilà la devise des Lumières. »

Réponse à la question : qu'est ce que les Lumières ? (Beantwortung der Frage : Was 
ist Aufklärung?), Emmanuel Kant, 1784.

la définition kantienne des 
Lumières (Aufklärung)

SAPERE AUDE: OSE SAVOIR PAR TOI-MÊME - SOIS « MAJEUR »!



la définition kantienne

SAPERE AUDE: OSE SAVOIR PAR TOI-MÊME

On peut voir dans ces lignes un glissement du théocentrisme
vers l’anthropocentrisme:

« Les lumières revalorisent l’homme, le rendent conscient de ses
potentialités et constituent un appel à l’émancipation. L’homme doit
se libérer de toute tutelle, notamment celle des autres hommes,
surtout celle d’un guide spirituel, ou d’un directeur de conscience
comme c’était la mode à l’époque. Il ne doit pas compter sur un
Dieu intervenant dans les actions humaines et auquel il faut s’en
remettre pour toute décision. »

Aline Le Berre, Aufklärung (DITL sous la responsabilité de Jean-
Marie Grassin)



Les Lumières
- Ce mouvement intellectuel européen favorise une littérature
engagée, une littérature de combat intellectuel;

- Le mot « philosophe » se répand et désigne ainsi toute personne
exerçant son esprit critique;

- L’écrivain éclaire les peuples et les princes et propose de
nouvelles conceptions de la société;

- Si la grâce est un principe inégalitaire, la raison est son envers:

« (…) la puissance de bien juger, et de distinguer le vrai d'avec le
faux, qui est proprement ce qu'on nomme le bon sens ou la raison,
est naturellement égale en tout homme. »
René Descartes, Discours de la méthode.



Les Lumières
Traits marquant d’une pensée moderne:

- la primauté de l’esprit scientifique sur la Providence dont
la révolution newtonienne est l’illustration la plus
marquante ;

- la réflexion politique marquée par la théorie contractuelle,
influencée par les travaux de John Locke, de Hobbes et de
Rousseau;

- les progrès de l’esprit critique à l’œuvre, pour exemple,
dans le Dictionnaire historique et critique (1697) de Pierre
Bayle et la critique lockienne des idées innées ;



Les Lumières
Traits marquant d’une pensée moderne:

- une première désacralisation de la monarchie dont les
Dialogues du baron Louis de La Hontan (1710) sont l’une
des manifestations ;

- l’affirmation de l’idée de tolérance dans une Europe
marquée par les divisions religieuses dont l’œuvre de
Lessing, Nathan le Sage est une illustration ;

- le déisme (doctrine qui affirme l’existence d’un Dieu et de
son influence sur l’univers sans s’appuyer sur des textes
sacrés. C’est le dieu des philosophes). Les penseurs des
lumières hésitent entre déisme et athéisme.



Les Lumières
L’esprit critique, la découverte de l’altérité font émerger des
philosophies relativistes (les valeurs, croyances et
comportements n’ont pas de référence absolue)

- Relativisme culturel: Supplément au voyage de Bougainville
de Diderot

- Relativisme politique et religieux: Lettres persanes de
Montesquieu

- Relativisme moral: Candide de Voltaire

- Relativisme esthétique: Dictionnaire philosophique de
Voltaire



Le relativisme

« Demandez à un crapaud ce que c’est que la beauté, le grand
beau, le to kalon ? il vous répondra que c’est la femelle avec
deux gros yeux ronds, sortant de sa petite tête, une gueule
large et plate, un ventre jaune, un dos brun. Interrogez un
nègre de Guinée, le beau est pour lui une peau noire huileuse,
des yeux enfoncés, un nez épaté.
Interrogez le Diable, il vous dira que le beau est une paire de
cornes, quatre griffes et une queue. Consultez enfin les
philosophes, ils vous répondront par du galimatias ; il leur faut
quelque chose de conforme à l’archétype du beau en essence,
au to kalon. »
Article « Beau », Dictionnaire philosophique, Voltaire, 1767.



« Lumières » comme 
métaphore des 
connaissances, 
plurielles.

Le frontispice de l’Encyclopédie de Diderot et 
d’Alembert, gravure de Benoît-Louis Prévost.

La raison, 
les connaissances 
humaines éclairent le 
monde et non plus… 
Dieu.

L’homme est source de 
lumière, il réfléchit (la 
nuit est métaphore 
d’ignorance)



La Vérité rayonne et 
chasse les nuages.

On lui arrache son 
voile. La Vérité est 
dévoilement.



Frontispice des Éléments 
de la philosophie de 
Newton, Voltaire, 1738







- LA QUÊTE DU BONHEUR HUMANISTE REMPLACE LA RECHERCHE 
DU SALUT

- TOUTE ACTION DOIT SERVIR L’HUMANITÉ

- L’UNIVERSALISME: CE QUI EST JUSTE DOIT ALLER DANS LE SENS 
DE L’INTÉRÊT GÉNÉRAL (KANT)

- L’AUTONOMIE, LES ACTIONS INDIVIDUELLES SONT BRIDÉES, 
FREINÉES PAR LES IDÉES D’HUMANITÉ, D’UNIVERSALISME ET DE 
RATIONALISME

L’esprit des Lumières



Le progrès: un idéal
On se réclame de la perfectibilité de l’espèce humaine 
(Rousseau).

On veut élever les hommes par la connaissance: on les élève

Rousseau est aussi le père
de la pédagogie moderne
(L’Emile): il faut adapter les
contenus de savoir en
fonction des difficultés des
élèves.



à la source des Lumières: 
la science moderne
- l’univers entier obéit à des lois naturelles
- pensée rationnelle contre pensée magique 

«COMME MAÎTRES ET POSSESSEURS DE LA NATURE»
«JE PENSE DONC JE SUIS»

RENÉ DESCARTES, DISCOURS DE LA MÉTHODE



L’esprit scientifique: l’empirisme

Les modes de connaissance dérivent de 
l’expérience, de la logique et des 
mathématiques (affranchissement de la 
Révélation).

On peut induire par l’observation de faits 
mesurables des lois générales.

Empiristes célèbres:

- Francis Bacon
- John Locke
- George Berkeley
- David Hume



Ouverture géographique

Louis-Antoine de bougainville arrive à Tahiti, la Nouvelle Guinée ou l’île Maurice. On
se passionne pour son Voyage autour du monde (intérêt pour les « bons sauvages »
et leur « état de nature » harmonieux aux moeurs non corrompus par la société).

James cook: l’Australie, 
l’antarctique, Hawaï

AU XVIIIe siècle, les récits de voyage séduisent.

La découverte d’autres cultures, de l’altérité, 
permet de relativiser les moeurs occidentaux.



Ouverture géographique
Montesquieu avec ses Persans, Voltaire
avec son ingénu ou son Candide,
Diderot avec son Haïtien participent
d’une révolution sociologique: on
observe l’autre qui nous observe: ce
décentrement permet de nous mettre à
distance de nous-mêmes, de sortir de
l’ethnocentrisme.



Le libéralisme économique

ADAM SMITH
(1723-1790)

IDÉES:

- RESTREINDRE LE POUVOIR DE L’ÉTAT
DANS LA GESTION DU MARCHÉ: 
LIBERTÉ D’ENTREPRENDRE, DE CHOISIR SON MÉTIER

- LA DIVISION DU TRAVAIL: SPÉCIALISATION 
DES TÂCHES POUR AUGMENTER LE RENDEMENT DE LA 
PRODUCTION

- LA MAIN INVISIBLE: LES MARCHÉS 
S’AUTORÉGULENT



Une littérature de combat
Une nouvelle figure émerge: le philosophe, qui préfigure 
l’intellectuel engagé. 

Ici, Voltaire prêt à défendre les intérêts d’une famille.

On écrit des traités, des essais, des pamphlets,
une littérature d’idées et de type argumentatif.

Voltaire écrit des contes philosophiques, récits
plein d’aventures dans lesquels le héros découvre
les injustices et la cruauté des hommes, délivrant
des leçons de sagesse.

Même le théâtre s’engage dans la dénonciation et
la satire, comme dans Le barbier de Séville
(1775) ou Le Mariage de Figaro (1784), pièces
dans lesquelles Beaumarchais tourne en ridicule
les comportements de la noblesse et dénonce les
inégalités sociales.



L’Encyclopédie de Diderot et 
d’Alembert: 1750-1772

Le projet le plus ambitieux de toute l’histoire de 
l’édition

La première encyclopédie française

Projet de synthèse et de hiérarchisation de toutes 
les connaissances (dictionnaire « raisonné »)

17 volumes de textes, 11 volumes d’illustrations

150 collaborateurs, 4000 souscripteurs dès le 
départ

Requiert la participation de 10’000 personnes





On cherche à cartographier 
les connaissances, on relie 
les matières dans un grand 
tout qui fait sens.

On cherche à faire la 
somme de tous les savoirs.

Cet esprit de système est 
régi par « l’entendement », 
la faculté de comprendre. 







Une planche d’anatomie de L’Encyclopédie

Le profil du collaborateur de
l’Encyclopédie:
il appartient à la classe émergente du
18e, la bourgeoisie.

Diderot et d’Alembert sont bourgeois,
leurs éditeurs aussi, comme la majorité
de leur lectorat.

Pas étonnant donc que l’on retrouve
une dimension pratique et concrète à ce
projet (dictionnaire « des arts et des
métiers », également), à travers les
planches.

L’esprit bourgeois est reproché aux
encyclopédistes: travail, richesse et
industrie par opposition aux valeurs de
la noblesse: honneur et faits d’armes,
refus du travail et des métiers comme
l’agriculture ou l’artisanat.



Illustration de l’Encyclopédie pour laquelle Duhamel du Monceau a écrit l'article « Corderie »



L’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert

L’encyclopédie est le symbole des Lumières en ce qu’elle
est une arme de combat idéologique.

Les articles ne sont pas uniquement descriptifs, ils sont
souvent polémiques: ils mettent en évidence les erreurs, les
superstitions, les aveuglements entretenus par le pouvoir
politique et religieux et militent pour un esprit critique.

L’ouvrage sera attaqué par les dévots. On interdira sa
publication plusieurs fois.

Diderot consacrera 24 ans de sa vie dans ce projet
prométhéen.



L’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert

L’article « Autorité politique » écrit par Diderot, publié en
1751, commence ainsi:

« Aucun homme n’a reçu de la nature le droit de commander
aux autres. La liberté est un présent du ciel, et chaque
individu de la même espèce a le droit d’en jouir aussitôt qu’il
jouit de la raison (…).

La puissance qui s’acquiert par la violence n’est qu’une
usurpation. »

Aussi, il condamne… la monarchie absolue



Les encyclopédistes prolongent le 
courant humaniste

La connaissance est un vecteur 
de progrès humain.

Les savoirs doivent être 
vulgarisés et accessibles à tous.

L’individu, correctement instruit, 
devient libre et responsable de 
ses actes et ses choix, même en 
matière de religion.Emancipation Monument, Guyane.



Quelques événements marquants
du XVIIIe siècle



1755: le tremblement de 
terre de Lisbonne

Un tremblement de terre suivi d’un tsunami et d’incendies détruisent 
la quasi totalité de la ville de Lisbonne (de 50 à 70’000 morts).



1755: le tremblement de terre de Lisbonne
O malheureux mortels ! ô terre déplorable !
O de tous les mortels assemblage effroyable !
D'inutiles douleurs éternel entretien !
Philosophes trompés qui criez: « Tout est bien »
Accourez, contemplez ces ruines affreuses
Ces débris, ces lambeaux, ces cendres malheureuses,
Ces femmes, ces enfants l'un sur l'autre entassés,
Sous ces marbres rompus ces membres dispersés;
Cent mille infortunés que la terre dévore,
Qui, sanglants, déchirés, et palpitants encore,
Enterrés sous leurs toits, terminent sans secours
Dans l'horreur des tourments leurs lamentables jours !
Aux cris demi-formés de leurs voix expirantes,
Au spectacle effrayant de leurs cendres fumantes,
Direz-vous : « C'est l'effet des éternelles lois
Qui d'un Dieu libre et bon nécessitent le choix » ?
Direz-vous, en voyant cet amas de victimes :
« Dieu s'est vengé, leur mort est le prix de leurs crimes » ? (…)

Voltaire, 
Poème sur le 
désastre de 
Lisbonne



La France perd la guerre de Sept ans (1756-
1763): fin d’un empire colonial

Le traité de Paris (10 février 1763) met fin à cette
première guerre mondiale (Royaume de France VS
Royaume de Grande Bretagne).

C'est une humiliation pour la France, contrainte
d'abandonner le Canada, la vallée de l'Ohio, la rive
gauche du Mississippi et plusieurs Antilles à l’Empire
britannique.

Les Français renoncent à toute prétention politique sur
l'Inde où ils conservent 5 villes démantelées et sans
garnison. Ils abandonnent également leurs comptoirs du
Sénégal, sauf l'île de Gorée.



Pendant ce temps, dans les 
13 colonies américaines...

DÉCLARATION D’INDÉPENDANCE,  LE 4 JUILLET 1776.
LES 13 COLONIES BRITANNIQUES D’AMÉRIQUE DU NORD FONT 

SÉCESSION DU ROYAUME-UNI.





Thomas Jefferson: principal auteur de la Déclaration d’indépendance.



«Lorsque dans le cours des événements humains, il devient nécessaire pour un
peuple de dissoudre les liens politiques qui l’ont attaché à un autre et de prendre,
parmi les puissances de la Terre, la place séparée et égale à laquelle les lois de la
nature et du Dieu de la nature lui donnent droit, le respect dû à l’opinion de l’humanité
oblige à déclarer les causes qui le déterminent à la séparation.

Nous tenons pour évidentes pour elles-mêmes les vérités suivantes : tous les
hommes sont créés égaux ; ils sont doués par le Créateur de certains droits
inaliénables ; parmi ces droits se trouvent la vie, la liberté et la recherche du
bonheur. Les gouvernements sont établis parmi les hommes pour garantir ces droits,
et leur juste pouvoir émane du consentement des gouvernés. Toutes les fois qu’une
forme de gouvernement devient destructive de ce but, le peuple a le droit de la
changer ou de l’abolir et d’établir un nouveau gouvernement, en le fondant sur les
principes et en l’organisant en la forme qui lui paraîtront les plus propres à lui donner
la sûreté et le bonheur (...)»

Extrait du début du texte:



«En conséquence, nous, les représentants des États-Unis d’Amérique, assemblés en

Congrès général, prenant à témoin le Juge suprême de l’univers de la droiture de nos

intentions, publions et déclarons solennellement au nom et par l’autorité du bon peuple

de ces Colonies, que ces Colonies unies sont et ont le droit d’être des États libres

et indépendants ; qu’elles sont dégagées de toute obéissance envers la

Couronne de la Grande-Bretagne ; que tout lien politique entre elles et l’État de la

Grande-Bretagne est et doit être entièrement dissous ; que, comme les États libres et

indépendants, elles ont pleine autorité de faire la guerre, de conclure la paix, de

contracter des alliances, de réglementer le commerce et de faire tous autres actes ou

choses que les États indépendants ont droit de faire ; et pleins d’une ferme confiance

dans la protection de la divine Providence, nous engageons mutuellement au soutien

de cette Déclaration, nos vies, nos fortunes et notre bien le plus sacré, l’honneur.»

Fin du texte:



Un texte des lumières
- Affirmation de droits « naturels » (inaliénables, absolus, issus de 

la nature humaine), par opposition aux droits dits « positifs » 

(ensemble des règles en vigueur dans un état ou ensemble 

d’états, relatifs);
- Affirmation de la liberté individuelle et non plus uniquement 

collective;

- Dénonciation de la tyrannie comme cause politique de la 

rupture avec la Grande-Bretagne;

- Attention: le texte possède ses limites. L’égalité prévaut pour les 

hommes blancs (l’esclavage n’est pas aboli).



la 
Déclaration 
des droits de 
l’homme et 
du citoyen 
de 1789

C’est LE texte fondamental issu de 

la Révolution française





DÉCLARATION DES DROITS DE L’HOMME ET DU CITOYEN DE 1789

Les Représentants du Peuple Français, constitués en Assemblée nationale,
considérant que l’ignorance, l’oubli ou le mépris des droits de l’homme sont
les seules causes des malheurs publics et de la corruption des
Gouvernements, ont résolu d’exposer, dans une Déclaration solennelle, les
droits naturels, inaliénables et sacrés de l’homme, afin que cette Déclaration,
constamment présente à tous les membres du corps social, leur rappelle sans
cesse leurs droits et leurs devoirs ; afin que les actes du pouvoir législatif, et
ceux du pouvoir exécutif pouvant être à chaque instant comparés avec le but
de toute institution politique, en soient plus respectés ; afin que les
réclamations des citoyens, fondées désormais sur des principes simples et
incontestables, tournent toujours au maintien de la Constitution, et au bonheur
de tous. En conséquence, l’Assemblée nationale reconnaît et déclare, en
présence et sous les auspices de l’Être Suprême, les droits suivants de
l’homme et du citoyen.

Article premier
Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droits. Les
distinctions sociales ne peuvent être fondées que sur l’utilité commune.



Article premier
Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en
droits. Les distinctions sociales ne peuvent être fondées que
sur l’utilité commune.

Conséquence:
abolition de la société d’ordres, condamnation des
institutions et pratiques des privilèges de l’Ancien
Régime, de l’absolutisme et de l’administration
centralisée.



Article II
Le but de toute association politique est la conservation des droits
naturels et imprescriptibles de l’homme. Ces droits sont la liberté, la
propriété, la sûreté et la résistance à l’oppression.

Article III
Le principe de toute Souveraineté réside essentiellement dans la
Nation. Nul corps, nul individu ne peut exercer d’autorité qui n’en
émane expressément.

Article IV
La liberté consiste à pouvoir faire tout ce qui ne nuit pas à autrui :
ainsi l’exercice des droits naturels de chaque homme n’a de bornes
que celles qui assurent aux autres Membres de la Société, la
jouissance de ces mêmes droits. Ces bornes ne peuvent être
déterminées que par la Loi.

Article V
La Loi n’a le droit de défendre que les actions nuisibles à la Société.
Tout ce qui n’est pas défendu par la Loi ne peut être empêché, et
nul ne peut être contraint à faire ce qu’elle n’ordonne pas.



Article XVI
Toute Société dans laquelle la garantie des
Droits n'est pas assurée, ni la séparation des
Pouvoirs déterminée, n'a point de Constitution.

—> On retrouve Montesquieu



I.
La Femme naît libre et demeure égale à
l’homme en droits. Les distinctions sociales ne
peuvent être fondées que sur l’utilité
commune.

II.
Le but de toute association politique est la
conservation des droits naturels et
imprescriptibles de la Femme et de l’Homme :
ces droits sont la liberté, la propriété, la sûreté,
et sur-tout la résistance à l’oppression.

Extrait de la Déclaration des droits de la
femme et de la citoyenne, pastiche féministe
de la Déclaration de 1789 par Olympe de
Gouges.

Olympe de Gouges, 
pionnière du féminisme 



HTTP://EXPOSITIONS.BNF.FR/LUMIERES/INDEX.HTM

http://expositions.bnf.fr/lumieres/index.htm


RENÉ MAGRITTE:
LES LIAISONS DANGEREUSES

LE ROMAN ILLUSTRE LA DÉCADENCE
DE L’ARISTOCRATIE (1782)



LE ROMANTISME:

- EXALTATION DU «MOI»

- EXPLORATION DES ÉTATS 
D’ÂME:
SENTIMENTS CONTRE RAISON

- EXALTATION DU MYSTÈRE, DE 
LA NATURE, DU FANTASTIQUE, 
DE L’ÉVASION, DU RÊVE, DU 
MORBIDE, DE L’EXOTISME.

Caspar David Friedrich, Le Voyageur contemplant une 
mer de nuages, 1817-1818 (Kunsthalle de Hambourg).

ET APRÈS?



SOURCES PRINCIPALES


